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l N T R 0 DUC T ION
Par convention passée avec le service dQ Génie Rural
de la République du Niger, l'Office de la Recherche Scientifi-
~ue et TechniQue Outre-Mer est chargé d'effectuer, durant l'hi-
vernage 1962, des observ2tions pluviométriQues et hydrométri-
~ues sur les bassins des trib~taires de la cuvette d'ALBARN1IZE.
Le NIGER moyen, dans le bief en aval de la traversée
de la chaîne de l'A.Ti\.KORJ, a atteint son profil d'é'.luilibre et
présente une faible pente, 6 à 7 cm par kilomètre, Qui expliQue
l'aspect de son lit ~ divagations, m3andres recoupés, bras se-
condaires i le lit majeur est assez large pour former d'impo-
santes plaines inondables ~ue l'on appelle, au NIG.Sn, des
"cuvettes".
La cuvette CL' .;:.LB\RK1-\.IZE (graphiQue nO 1) est située à
35 km environ en amont de GAYA. Aucune reconnaissance, ou étu-
de préliminaire, n'a encore été entreprise et les limites de la
partie de la cuvette Qu'il est possible d'aménager ne sont pas
encore définies. Cependant, l'examen des cartes au 1/200.000
et des photos aériennes permet d'estimer raisonnablement Que
la cuvette aménageable s'étend, au mieux, depuis SANAFINA
(12 km au 'NN'!v de SIA) jusQu 1à un point si tué à environ 8 Ion
à l'aval du village d'ALBARKAIZC.
Par analogie avec les aménagements de cuvettes déjà
réalisés (FIRGOUN, KOLO) ou d l'étude (KOULOU), le projet -type
de l'aménagement comprend
- une digue insubmersible protégeant la cuvette des crues du
NIGER ,
un canal collecteur des eaux de ruissellement de la cuvette
et des bassins riverains.
C'est dans le but de fournir des §léments,pnur l'esti-
mation du ruissellement riverain, Que des observations pluvio-























Une campagne ultérieure doit pr6ciser ces r 0-
sultats et permettre la détermination des caractéristiques
de l'écoulement des tributaires, la forme des hydrogramraes
de ruissellement et le volume des apports d'eau à la cuvet-
te, ~ui conditionneront le dimensionnement d'un ou plusieurs
canaux collecteurs.
Le présent rapport donne un aperçu sommaire des
caractéristi~ues géographiques et climatologi~ues de ces























La cuvette d'ALBARKA.IZ.c, telle Clue nous l'avons
dilimitée dans le parasraphe précédent, atteint un dévelop-
pement maximal de 17 km et est bordé, sur sa rive gauche,
côté des terres, par plusieurs zones de morphologie diffé-
rente Qui détermineront des aspects variés du ruissellement
local. En amont, soit à 2 1an du village d'OUN.,:\, la falaise
gréseuse dIAIDlKOY~ TOWD2 borde sur 7 km la plaine d'inonda-
tion ~u'elle domine de plusieurs dizaines de mètres.
Le ruissellement local est limité à QuelQues petits
rus Qui dévdlent du plateau lat2ritiQue ; leurs bassins ver-
sants sont petits : QuelQues ~izaines d1hectares ; la pente
des cours d'eau est forte, leurs écoulements sont 9 par suite,
violents et de courte durée. Dévacuation de ces eaux de ruis-
sellement doit se faire aissment à l'amont du périmètre d'amé-
nagement.
La falaise e'éloigne ensuite du lit majeur du
NIG~R 9 la cuvette est alors bordée sur 12 km, c'est-à-dire
jusQu'à la limite aval de l'aménagement, par une dune sableu-
se insubmersible. Le bassin riverain de la cuvette d'ALBAR-
IviIZ~ devient important: il s'étend jusQu'à la bordure du
plateau gréseux Qui, par endroits, se trouve à plus de 10 km
de la limite d'inondation du NIG~R.
Ce bassin, dlune superficie totale de 160 km2 envi-
ron, est dralné par plllsieurs marigots, Que nous examinerons
plus 1bnguerlent ci-apres, et Qui franchissent la dune li tto-
rale en 4 points.
Ce sont, d'amont en aval:
le marigot de 1.~~RM.ftROU-OU3ST, Qui rejoint la cuvette à la






















le marigot de j':J\.Rl'~~ROU-ES':r, Qui franchit la dune à SOo m.
au Sud-Ouest de E.i\.R.:L\.ROU-OLJ'~;ST,
le marigot de TASS:8BOlif-NORD, à 4 km au Sud-Ouest de k.l(HI-:J'..ROU-
EST,
le marigot de TASSLBON-SUD,dont les eaux se déversent dans
la cuvette à 2 km au Sud de TASS3B01LNORD.
Seuls, ces 4 marigots sont susceptibles de fournir
des apports importants à la cuvette.
Sur la carte de situatinn au l/SO.OOOe (graphiQue
nOl) des bassins tributaires, obtenue a partir des photos
a~riennes au 1/42.000e, nous avons seulement eSQuissé les
princi pales zones morphologiques de la cuvette d' ALB(~RK!-\.IZE
à partir desquelles il serait illusoire de déterminer les
surfaces aménageables; en outre, nous n'avons pas figuré
les limites des bassins versQnts ~ la superficie de chacun
d'eux, d'ailleurs mal définie, nI est d' aucun intér~t pour
l'étude des ruissellements par suite de la morphologie des
bassins et de la complexité des réseaux hydrographiQues; elle
n'est donnée, ci-dessous, qu'à titre indicatif.
Le marigot de ~iJ;l.R:;IAROU-OU~~ST draine un bassin de
environ.
La li~ite Nnrd suit sensiblement la bordure du
plateau gréseux d'où descendent de nombreunes ravines d'érosion.
Des ondulations sableuses forment la limite Sud du bassin;
sur les sols perméables, le ruissellement, trcs faible, est
limité à QuelQues thalwegs dont le fond est recouvert d'argile.
D'une longueur de 7 lan, le marigot d.e J:.i..!illhl1..ROU-
OUEST pr~sente une pente assez forte dans son cours supérieur
où le lit, de Quelques mètres de largeur? est bien marQué;
à mi-parcours, il coule dans une vallée d'une vingtaine de
mètres de largeur aux berges hautes de plus d'un mètre et ~
recouvertes de végétation arbustive. Dans son cours inférieur,
les berges franches ont disparu et la vallée, à peine visible,
serpente entre les ondulations sableuses : la pente est faible
et le réseau devient plus complexe : une partie des eaux traver-
se la piste de SLl à KOULOU, puis rejnint la cuvette 400 mètres
plus loin par un lit bien marQué à forte pente; une autre par-


















































































rive gauche et se déverse dars une série de dépressions
inte~dunL~ires.qmfor~entune mare de 400 m de longueur,dont
l' extr~·J.ité· .sst communique avec le marigot de L.LJ\.m:JI..ROU-j~ST
(graphique n02).
~ue se passe-t-il en année humide? la mare dé-
borde-t-elle et vers quel marigot?
Le marigot de j'.',jŒI':~U:10ù-B3T draine un bassin dl une
superficie approximative de 35 km2 . Dans son bassin supérieur,
il collecte les ruisseaux qui dévalent les pe~tes gréseuses
érAdées du plateau latéritique. ÂU pied de la falaise, les
sols sont ferrugineux et assez perméables et une grande par-
tie des eaux provenant des ravines s'y infiltre. Certains
2coulements sont s~ffisamrnent importants pour arriver dans
les colluvions sableux à travers lesquels ils ont formé un
li t assez bien marqu8. Pres de '-rOKOY,-:;-B.ANGOU, le lita plus
de 5 mètres de largeur et les berges sont franches. Plus en
aval, pres d.u village de '-rmmo, le marigot a perdu "beaucoup
de sa vigueur et sa largeur n'est plus que de 2 à 3 mètres.
Le cours inférieur, dans la traversée de la zone
sableuse au Suc de ~a;~o, est assez mal d~fini ; l'orienta-
tion g2nérale du marigot, Nord.-Sud jusqu'à la piste SIA-
KOULOU, devient Sud-~~st - Nord-Ouest dans sa partie termina-
le, lnrsqu'il longe la piste de SIA. I,e réseau hydrographique
est, dans cette partie, asses complexe: il n'y a pas de lit
apparent, des zones marécageuses relient des dépressions ar-
gileuses et de nombreuses mares, dont certaines sont péren-
nes, jalonnent le cours inférieur du marigot. Avant de tra-
verser la piste de SIA, une partie des écoulements, peu im-
portante semble-t-il, se déverse dans la mare qui sert d'éxu-
toire partiel au méTi~~ot de E.mv.I.L.aOU-OU.,~ST, l'autre partie
rejoint, au-delà de la piste, une dépression de la cuvette
d'rlLB~RIClIZB, par Qne succession de mares et de seuils. C'est
à l'un de ces seuils qu'a été installée la stati on hydrondtri-
que nO II.
c) Le -;::lariaot , de TASS:CBOl~-NORD
...• -..•. " b. ~'" .. ". ~~. _""_c .-. _., -.Y· .•'-
La superficie du bassin du marigot de TASSZBON-
NOllD est de 35 km2. Ses limites sont, dans la partie supé-


















































prolongements, par la butte-témoin latéritique de SIA
DOUTCHI et par les colluvions sableux entre les villa-
ges de SIA et TALlù{BOU.
Des zones sableuses présentant un certain re-
lief, mais sur lesquelles le ruissellement est nul, cons-
tituent au Nord-Ouest la limite du bassin avec celui de
IiA.Rlvli',.ROU-:GST.
A l'image de ce dernier marigot, celui de
TASSEBOE-NORD présente des aspects différents suivant
la morphologie des zones traversées ~ dans le bassin su-
périeur extrême, ce sont des ravines d'érosion à forte
pente, où les écoulements sont imp~rtants ; au pied des
f~laises, ces ravines disparaissent pour la plupart dans
les sables colluvionnaires ; aQX alent~urs de SIA, le ré-
seau est très dégradé et les eaùX de ruissellement sui-
vent des. dépressions sabln-argileuses,la plus isportante
étant celle du -marigot de SIA. 1l.U delà. de la traversée
de la piste GAYA-KOULOU, les écoulements régénérés par
les ruissellements sur la "Hontagne ll de SIA empruntent
des dépressions plus évasées, plus larges et moins sa-
bleuses qui convergent vers la mare de KOKONGO ; cette
mare,d'une superficie è'une vingtaine d'hectares,amortit
considérablement les écoulements ; 300 mètres plus au
Sud, la mare de ':rAPKICRj::;R2NDI, moins grande (4 hectares) ,
est alimentée par les débordements de la mare de KOKONGO
et p~r les lents écoulements d'un des bras du marigot
de SIA {graphique nO 3).
On peut estimer.Cl..ue,àla fin de l'hivernage, les
mares de KOKONGO et TAPKICH,-=R21~DT forment 2.vec les zones
marécageuses situées cl l'Est de ces mares un réservoir,
partiellement encombré de végétation, d'environ 80 hec-
tares qui régularise considérablement les écoulements.
A la partie terminale de cette vaste zone ma-
réc~beuse, soit ~ l'Ouest de CHZR2NDI DOUTCHI, les débor-
dem~nts suivent une dépression interdunaire qui conflue
avec le marigot drainant le versant illéridional de la but-
te de CH.~RCN:OI. Une dépression sinueuse, de pente faible
et encombrée de végétation bubacée,traverse la dune lit-
torale qui borde le lit majeur du NIG~R.
d) L,e_ ITI-9-!J&oj;__~9-..e _.Td~st~E130jJ-:SU1?
Son bassin est le plus grand des bassins rive-
rains de la cuvette d'ALBAHKAIZ3 : environ 80 krn2 ; il









































































































gueur, est orient6 ~st-Ouest.
Les mariGots de '.rALAliIBOU et de GOUi:lOUe-OU\HI col-
lectent les ravines d'érosion ~ui descendent du plateau gré-
seux lat8riti~ue ; une Grande partie des eaux s'infiltrent
dans les sables du pieQ~ont, les lits deviennent peu appa-
rents et se distinGuent à peine des thalwegs interdunaires.
i~près .J.voir franc11i en deux points assez ~Jien marqués la
piste SIA-GAYA, les marigot s de T.~LAl\IŒOU et de GOOTIOùGUlEiNI
se d2versent, au Sud de CH~m:mnI DOUTCHI, dans une longue
dipression, orientée Sud-Zst-- Nord-Ouest, argilease et for-
tement boisée.
En hivernage, les débordements de cette mare sui-
vent une succession de d6pressions et de mares jusQu'au lit
Liajeur du NIGER. La présence 0.'un bas-fond marécageux qUi,
à l'Est du village de TASS3BON, relie les marigots de TAS~~­
BON-HORn et TitSS.sBON-SlJD (graphiCî.ue n° 3), rencl plus complexe
le r2seau hydrographique général.
Il est possible Qu'en ann6e hŒnide, les écoule-
ments, IJrovenant à"e s mares de KOKONGO et T,~J?KIC=r~~-;:{E:~]jI et·.
ceux du systeme T"~LAIŒOU-GOUROUGOUA.NI se m2.1angent dans
ce :bas _.. fond), et suiv,jnt indiffcéremment l'une ou l'autre




On peut conclure :
Les quatre principaux bassins tributaires de la cuvette
d' ~\.LB.:\.RKAIZ_~ pr.6sentent des cc-:.ractéri stiques mor:pholot::ic~ues
identiques ~ les bassins supérieurs favorables au ruisselle-
ment sont assez réduits, la d2gradation du riseau hydrogra-
phique est tr8s prononcée d~ns la traversée des sols perméa-
bles situés entr~ la falaise et la cuvette ; enfin, en deçà
du cordon dunaire, de nombreuses dépressions et mares, par-
fois pérennes, amortissent considérablement les crues.
On pe~t donc sup)oser qu'aux stations hydromé-
triques on observera des écoulements assez faibles eu égard






















CHA PIT R E II
Une reconnaissance des cours infJrieurs des tribu-
taires de la cuvette dIALBARL~IZE a été effectuée en Janvier
1962 par 1.=. DUB.-"_,':;, technicien hydrologue de l' 0 11 S T 0 1.1 ,
2.fin de déterminer les emplacel.lents des stations d'observa-
tions.
En Mai, au cours d'une reconnaissance approfondie
des bassins des différents marigots, nOŒS avor.$ installé 2
pluviometres à lecture journalière à SIA et TOKOY~ BANGOû
et 2 uluvioIl10tres totalis8"teurs à P7 et P12 (GOTJROUGOUANI-
KOARi\. ') .
Fin Juin, M. DUBE~ complétait le r2seau pluviomé-
trique par lèJ. pose de .~ 1 . v
- 2 pluviographes à rotation journalière à SIA et TOKOYE
BANGOU,
- 8 pluviomètres type Association répartis sur l'ensemble
des bassins.
Nous disposions d'un total de 12 pluviomètres. dont
2 totalisateurs relevés chaque mois et 2 pluviographes pour
une superficie totale de 160 km2 , soit une densité d'un ap-
pareil pour 13 km2 .
Durant la même période, ~i~. DUB2B installait 4 sta-
tions hydrométriques :
- S l et S II étaient situées sur les marigots de J.L.~'..m:.LdWU­
OU,:ST et I·';:':i.llit!~'d.üU-.2;3T à proximité de la piste SIA-KüULOU.
Chacune comprenait:
- un limnigrapheOTT type XV à rotation journaliere,






















- S III et S IV étaient situées sur les mariGots de
TASS~BOIÇ-NORD et T~LSS:830N-SUD, à proximi t8 d'cl lit l'1éJ.-
j eur du NIG_211.
Chacune comprenait
- un limnigraphe OTT type X à rotation hebdomadaire,
- une échelle liEmimétriQue de 2 metres.
A chaQue station, le lit était d~broussé et
balisé.
L'ensemble des installations pluviométriQues et
hydroDétriQues était tenniné le 3 Juillet.
Les emplacements des stations hydro-ill8téorologi-
Clues sont figurés sur le graphique n° 4.
La convention d'études ne prévoyant pas, durant
cette c2.mpagnr~, de Hesur'~ de débit, nous avons confié la
surveillance des ~ifférentes observations ; lecture des
apparei12, cl13.ngement des feuilles è..es enregistreurs, et
la centr21isation des observations à un aide-hydrologue
africain, 1'1. GlL:~HOUIS J?ierre qui itait basé au village
de Sia.
~ plusieurs re)rises, nous.avons effectué è..es
tournées sur les b~ssins, afin de contrOler la bonne mar-
che des appareils, de préciser les limites et la nature
des bassins et surtout de déterminer le tracé assez COfIl.-
plexe des marigots, en particulier dans les cours infé-
rieurs.
Durant tout l'hivernage, la liaison automobile
J )u être assurée avec GAYri, à 35 km au Sud de SIAo
A l'int~rie~r des bassins et principalemerr~ dans
le bassin infirieur de ~~SS~BON, la présence de zones ma-
récageuses nous 2,_ obliL8, en Septembre, à fàire les
dôplacements à pied.
Les observations ont été effectuées correctei,lent
jusqu1au début NovemQre, Qate à laquelle, les pluies ayant
cessé, les ooservJtrurs et le matériel ont été rûmenés à
In;'J'~J~ •
.1·



















































le . .t9-11-/i1! J. MétéJyer























On peut même admettre un écart-type de 165 mm, ce
qui donne des hauteurs annuelles de fréquence décennale
de 650 mm (année sèche) et 1070 mm (année humide).
.1.
Aucun pluviomètre n'ayant été observé à SIA, seul
gros village sensiblement au centre du bassin, nous avons
utilisé les stations voisines pour lesquelles on possède
un nombre illnortant de relevés et, en particulier, celle
de GAY;!-:
CHA 2 l T R E III
La hauteur annuelle ayant été estimée à 835 mm à
KOULOLJ, on peut adopter une valeur moyenne de 860 mm pour
8IA.•
- pluviométrie moyenne observée (1932-1960)
- pluviométrie moyenne pondérée (1921-1960)
Dans l' I1Etude hydrologique des tribut2.ires de la
cuvette de KOULOU I1 , rapport de la campagne 1960, l!I. DUBREJIL
décrit les conditions climatiques à KOULOU.
On peut considérer que ce sont sensiblement les mêmes
pour la cuvette d'ALBARK1IZ2; et son bassin riverain qui se trou-
ve à une vingtaine de kilomètres c.u Sud-Est de KOULOU.
Seule, la pluviométrie est légèrement différente ainsi
que nous le constatons sur la carte des isohyètes interannuel-









































ÉLECTRICITÉ DE FRANCE INSPECTION G~NtRALE UNION FRANCAISE & ETRANGER
ED: LE: .............. , DES:Gl\o~"tA"1> VISA: TUBEN~: AI
ISOHYËTES
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. .
. . . .
• • • 0_ ." r--' ..__.. ._ ....._~ _- .........,_
: : :: :
15: 65 : 118:200 : 280: 155: 21: 2 : 0: 860:4 :
On trouvera
KOULOU
- Précipitation de fréqJence décennale
- Précipitation de fréquence annuelle
o : 0,5:1,7 : 7,6:13,7:23,3:32,5:18,1: 2,4: 0,2: 0 :
F: M : A
o :
III - PLUVIm!~ETRIE en ~62
o
o
- sur le tableau II : la pluviométrie journalière de la
station officielle de GAYA,
- sur les tableaux III à VII~les relevés des précipitations
journalières effectuéz aux pluviographes Il et 2 et au..,'C
pluviomètres 3 à 7 et 9 à 11,
./'
Nous avons figuré,dans le tableau l,les v~leurs
moye~nes ~ensuelles de la pluviolliétrie calculée pour
KO~DOU et ~~L~ sur la période d'observations.
c) PFJ.c1-.pt:ta:t~.9P_~.j.oy;rn?l.i~l'~~",s...e?C_~~~t.9pp_eJ-.l~s.
Nous reprendrons les valeurs calculées pour
--~-- .--...----.~- .~- ........~_., .....~- ~"-'''''''-''' --,-- &-._"...------_.--- -- .... ""'._---..._-..,.. .........--- ..... _~ ...._~..... -'~ -_....,_.----~
•• 0 ., Cl ••• 0 •• .,
• ., • • w " • • • • • • ..
L'irrégularité des hauteurs mensuelles à KOULOU
et GAYA est mise en vdleur dans le bas du tableau 1.
On peut admettr8 que,pour SIA, la répartition
moyenne mensuelle est la suivante :
On constate que s50 de la hauteur annuelle
tombe de Mai à Septembre avec une forte concentration
durant les trois:?rincipaux mois de l'hivernage: 74)~
de Juillet à Septembre.
- sur le tableau VIII:les relevés Qes pluviomètres totalisa-
teurs 8 et 12.
: J
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- sur le tableau IX ~ la récaûitulation annuelle des relevés
effectu2s aux 12 pluviomètrês avec, entre parenthèses, les
hauteurs estimées pour la périoQe antérieure à la pose du
pluviometre.
a) tI.9Y.te~!._aDEu:.e).-.l.e
Les relevés pluviométri~ues 1962 des stations of-
ficielles du NIG~R méridional accusent un déficit sensible
par rapport à la moyenne :
-'176 mm pour DOSSO
- 146 mm pour GAYA
Sur les bassins tributaires de la cuvette d'~~LBAR­
N\IZE, les relevés couvrent la période 25 Mai-3 Novembre
pour Pl, P2, P7 et P12 et la période 2 Juillet-3 Novembre
pour les 8 autres pluviomètres.
Pour les 4 pluviomètres installés fin Mai, on
peut, sans trop drerreur, estimer la pluviométrie antérieure
au 25 Mai, d'après les relevés de DOSüO et ~~y~, d'où les
hauteurs annuelles de :
- 831 mm à P l ~SIA)
- 751 mm à P 2 TOKOYE-RiNGOU)
- 776 nml à P 7
- 826 mm à P12 (~OUROUGOU~NI-KOARA)
Ces valeurs sont inférieures à la pluviom2trie
moye~ne annuelle (860 mm à SIA) et se voient-attribuer, se-
lon l'ajustement gaussi~ue, une probabilité variant entre
0,255 et 0,43.
La récurrence est inférieure à 4 ans et on.peut
considérer Que le déficit de l'année 1962 n'est pas excessif.
Sur le graphi~ue n06, nous avons représenté les
isohyètes annuelles 1962 tracées à parti~ des relevés de
tous les pluviometres des bassins. On remarQue Que les nlu-
Yiom~tres 9, 10 et 11 présentent une hauteur bien supérieure
à la moyenne. Il est normal de constater des précipitations
croissantes du Nord au Sud, bien que,dans le cas présent,
cette progression soit un peu trop rapide, mais il ne faut






































































f A BLE rt U II
1 station de G~YA (en mm)
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Hauteur annuelle
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0 ~ 0,4 ~ 5,3 · 0,4 ~ 3,0 ~ 0,2 ~ - 0 - ~ 1,7
· ·
.
9 ù 0,6 ·
°





7 0 9,2 ~ 10,7 ~ 5,6 ~ 29,6 ~ 26,1 ~ 16,3 u 12,5 ~ 18,8 :12 ,7 ~11,6
·6 : 45,0 : 10,8 : 45,0 ~ 15,3 :22,0 ~ 20,5 ~ 12,5 ~ 38,6 ~71,3 ~75,8
3 ~ 0,9 u 7,1 0,5 : G,S : 2,8 ~ 4,0 0 0,3 : (j,4 ~ 0,3 ~ 0,3
·
.
22 0 7,6 ·
°
~ 0,5 ~ 0,2 ~ 0,6 : 1 0 ~ 1,5 ~







: 0,8 : 1,1 ~ 5,2 .
°
~ 0 : 0
· · ·
.
4 · 1,0 ~ 7,6 ~ 0,3 ~ 0,6 ~ 1,2 1,6 : 16,7 ~ 1,2 ~ :),3 ~ 0,2
· ·10 1,8 ~ 1,9 ° c:. ~ 1,2 · 0,7 ~ 0,9 ~ 1,4 1,5 ~ 1,3 : 0,9· u ,0 · "
°
~ 66,1 ~ 33,7 :39,6 ~ 53,5 ~ 42,0 ~ 40,0 ~ 49,7 ~ 74,2 ~ 82 ,7 ~74,2
13 ~ 1,3 · 0,8 ~ 2,0 ~ 1,5 1,5 ~ 2,0 0,9 ~ 1,9 ~ 0,7 ~ 0,9
·
u
5 · °, · (j),5 · l..,8 : 2 ,5 · 0,9 · 0,7 1,2 ~ 0,4 ~ 1,0 : 1,2· · · · · u11 ~ 38,2 : 35,3 ~ 38 ,0 ~ 33,2 : 32,8 ~ 37 1. 6 ~ 32,3 ~ 30,0 :19,0 ~20 ,5
- PLùVIŒ~ST~'1I ~ du mois de J,jILL_~'r -
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T A B L TI ~ U v
BüS8INS V.~RS1~NrrS d f üLB"~lŒ~~IZ~
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- Iluviométrie du mois d'}~OÜ'l'­
(e.r1 !!1P1} .,
2 , 5 ~ 0
0,4 ~ 0,2

































































































































































































































































o ' '--' Cl J ~ l'lOO
o v .,l 0 ... 0 0 .. iii ...
:158,3 ~182,2 ~155,4 : 192,1 :173,5 ~190,2 ~193,6 ~205,8 :158,4 :268,7 :
==~=======~===~=~=============~=============~=~==~===~==~============~==~=============
-------------------
- T A BLE rt U VI-
R~3SIHS VL:.a.3~~liTS dl)~LRŒ\.K.AI6J.;
, •• ". • • • L ' • _. ., ••••••
- :i:'l,.viométrie d'~ mois
(e.~ .~)
.
de S =:J:!T !~,lBH::; -
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-.....-. -+. "--- - ....
.0.
.... ~.... .. ~ - -'--'" -- ... ..-'. -- .. -,~., ..-... . -.---.
, 0 202,6~ 179,0: 154,9: 163,9: ~03 ,3~ 195,O~ 170,3: 280,3= 247,5= 202,0:
=============~===============;===x~=~==~=~===================================~=====~=====
- - - - - - - - - - - - - - - - - - -
- T ~ BLE A U VII-
B' "SIN" V-"N','fnS d"LB".1.TT 'IZ'"li.ù ù _;·J.;!-~91l.~:I,_ ••. ù,_ ":I.},L'l...L1. G
- :eLuVIŒd,BTliI2 du mois d'OCTOBre::; - (en mm)
... -0 • ~ T • ~ ...... .. ..... ... • • ....... __ .~.. e.... ' '" ....... . , - • • .......__.• ... ... • ". ~ ." -- r , .- . - ... -
.- - .- .... ~. -- .... -..--- _--.,,"
·


















....- . .. -.~ . ~ -. - .. " •• 0
· ·~ ~
3 · 0 4,5 10,5 ~ 2,0 : 3,4 .. 0 " ~ " 0 1,0" 0 u 0 - u 016,7 - n Q" 12 ,0 ~ 22,1~ 13 ,1 ~u 'J , -;; 0
4 : ~ 5,0 0 0,5 ~ Il,2 ~ 12,8 ~ " ~ ~ ; 10,60 u u
8 : 23 : 29,3 ~ 30,5 ~ 24,2 : 19,7 ~ 27,8 ~ 29,7; 27,5~ 35,0; 30,0; 20,6
9 · 0 0,7
°
0 0,4 ~ 0,9 :
° °
; 0 ~ 0,5: 1,1~ 1,3
·
0 u 0 c
2~ 0 ~ 1,0 c 1,4 : 0,5 0 0,7 : 1,1 : 1,3 : l, 5 ~ 2,0; 0,9 ; C,50
"
0





~ -....-...... -..-_ .. *........ -". - .. . - ... _... , -, ._ ....-' _o. _ ...."____., ."_.,, ... _,.._...... _ . "--_-. ". e.- __ ~,.~ , -""" .... .,.-
·
0 : 0 ~ ; ~ :0
" "
: 40,5 : 42,9 ~ 38,3 : 37,5 ; 45,6 : 40,C): 41,0 ~ 59,6u 45,1~ 34,0 :
=========~======================~=========~==========;=====================~============
- PLUVIOl·d~.rRI;~ du mois de NOVZI'LBR:::; -
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T A BLE ~ U IX
B~\,S8INS V'C;:aS",-NTS d',,,,LB~ŒKAIZE
.. ,. -"~._. -_.~.. ..,,~ ..... ~.. ,'-
r:..(cap.i,tulatjop anp,u.e,lle d,e.s..re.1.e:v.~.s" 'p.~.uv.io.rIl,ét.r.i~q.ue.s
"'" •• - ..... , --r •. ..1 P·~. _"0 '-'- -..- -'---' .. ". ~ .. ,.... 0"- • , ....... "'.'- .. -, ..._- ..... y _ , ..... _ •.• _. • -c_ 'or'-'
('. (j " 0 • •
o • • • • •
(en lllIn)
.,.. ~ --- ~-.... . .. . . .... ---~.. -
·
·~ 1 2
. ~- ,. ,. .. -~'- .
• 0
o •
3 : 4 : 5
. "."
o
·6 : 7 ~ 8 ~) : 10 : 11 ~ 12 ~ OBS ,~:I\.V .. ':rIONS
.0 u ... 0 0 0 .... 0 0 g e .. 0
• 0 .. 0 " 1) 0 " 0 G 0 0 '"
: le J anvi er-24 Hai: (60) : (60) ~ (6 0) : (6 0) : (60) : (60) ~ (60) : (6 0 ) : (ô 0) : (60 ) : (60) : (6 C) :




·:174,3:du 25 Lai au 3 Juillet::Q..76,9~
Juin
o
:ll7,4 ,1?5 c~(lj 0) ~130 ) ~130 ) :(13 0 ) :
- ,:Jo •
~ '-' 0 (J ù
U ..> Q 0 •
:(130)~(130) :(130): (ljO): :du 25 llai au 30 Juin
Juillet
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~
:65,1:49,7:(57):(60):(55)~(54): ~(4'j)~(70):(80):(78): :du 1er au 3 .Juillet







~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ iL?7,6: : : ~139,3~du
a5 8,3 :182 ,2 : 155 ,4~ 192 ,lù7 3,5 ügo ,2:19), 6: :205 ,8: 158,4 ~2 68,7:
·~
1er au 30 ~lOt'a IDelus:
Septembre
o u 0 1;1 a
• " u .. 0
: : : : : : : ~247,6~ : : 269,5:du 31 .• oüt au '0 Sept.:
:202 ,où79 ,Où54, 9= J03, 9 :20393 ~19 5, Q:170, 3: ~2 f:fJ;3 ~24 7 , 5~202, o~
o '-' 0 0 (1 0 1) 1) 1) 0 1) .,
• " " 0 10< " fOI U '" '" ID li
~40,5:42,9:38,3~37,5~45,6:40,9~41,0~53,0~59,6~45,1~34,0~)6,5~
·
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La faiblesse de la pluviométrie en .,~oo.t nlest
pas favorable à l'écoulement et on peut admet'~re que,
durant le mois de Septembre seulement, les sols bénéfi-
cieront de bonnes conditions de saturation.
.1.
Parmi ces relevés journaliers des 12 pluvio- v.
mètres, nous avons, pour deux d'entre eux installés le
25 Nai, déterminé la fréquence des pluies suivant leurs
hauteurs :
- ._.,_ ,-. <.- .-~. -,. ._.__ .~ _ 0' .-, ." _ ••~~>_ .-<- _ _. __ .,.~ • S' """" .. ~--. "..", - .. _ _-~ - -.c_. __
• 0 0 • 0 (l Cl 0 Cl
• 0 • • • 0 0 • •
ST~TION :TOT~L: 0-10~10-20 ;20-30 :30-40 :40-50 ~50-60 :60-70 ~
La comparaison de la répartition mensuelle
des précipitations à SI~ (Pl) et TOKOY~ BANGOU (P2) avec
celle de l'année moyenne~ ~ontre un mois d'~oOt nette-
ment déficitaire et Septembre supérieur à la moyenne.
On peut donc estiBer que, malgré une hauteur
annuelle voisine de la moyenne, l'année 1962 sera hydro-
logiquement déficit2ire et ceci de façon très nette.




SLi (Pl) 70 46 12 6
·: TOKOYE R;.1'JGOU
·







__.....---_ .....-.4-0•• _ ••_._~__~_ __
· .
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:Année m~yenne: 0: 0
:SI~ 0 ~ 0








































Sur 68 averses, on observe en moyenne 24 aver-
ses sunéricures à 10 mm et 12 averses supérieures à 30 mm.
Le maximum ponctuel observé en 1962 est de
82,7 lilln au pluviolliètre nO 10 le 25 Juillet; c'est sensi-
J1ement une hauteur de fréQuence QuinQuennale.
-:Ces surfaces intéressées par les fortes prec1pi-
tations sont assez peu iNportantes et le coefficient d'abat-
tement, hauteur moyenne/hauteur maximale, est p8U 21evé.
Nous avons tracé sur les graphiQues 7 et 8 les
isohyètes des deux principales averses : celles des 25
Juillet et 23 Aodt.Les hauteurs enresistrées sont plus
fortes au Sud et au Sud-~st des bassins ~ faut-il y voir
une influence du relief, conjuguée avec l'allure générale
du réseau d'isohyètes?
Nous avons rassemblé,sur le graphiQue nOS, les
hyétogrammes des averses d'une hauteur sup5rieure à 40 mm
enregistrées aux pluviographes de SI;\. et TOKOYE B;J'WOU •
Les valeurs maximales sont observées à SIA au
oours de l'averse du 25 Juillet:
- 126 mm/h en 5 minutes
- 120 " 10 "
- 118
" 15 li
- 101 " 30 "
55 " 1 heure
Ces chiffres sont loin de représenter des maxi-
mums 9 on peut seulement considérer Que l'intensité moyenne
de 101 mm/h en 30 minutes est d'une fréquence décennale.
./.
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DATE: lH'63 DESSIN~. J Mèt.lyer




AVERS E DU 25- 26 JUI LLET _ H = 66 mm.


















































CHA PIT R E IV
Dans sa partie terminale, c'est-à-dire entre le
radier de la piste KouLOU-SIA et la cuvette, le lit du mari-
got de l~tiROU-OUZST est étroit et encaissé; la pente forte
laisse suppeser des vitesses d'écoulement élevées. C'est à
oet endroit ~u'a été installée la station hydrom2tri~ue nOIe
L'écoulement est nul pour une hauteur à l'échelle
de H = O.
ca_r.ac,t.~_JZ.t~.t.i.g..u.e.:ë? ••d.e. ;.'fc.9_u.l.e~.ep.};. :
Le premier écouleme~t est observé le 9 Juillet et
4 autres crues se sont produites entre cette date et le 13
Septembre.
Les écoulements sont de faible durée, quelques
heures, et le tarissement est complet après chacun d'eux.
Les hauteurs maximales et les durées des écoule-
ments de l'année 1962 sont indi~uées dans le tableau ci-
dessous :
'.' . ~.---_ ... ~ ~ ':' ... " :E-ÙùT',:'ÛIÜr' .- ':- .. '~-"'D1J1t~i- --_.-
. ~D;~];., ~ .: . .;: .. M11.]J.M:~1!?;.~~~_:.. ~de.,..l?-.QBUE._._,,_.
. .
. .
9 Juillet 16 cm 5 heures
26 Juillet 8 cm 10 "
30 Juillet 3 cm 1 "






















~1.p"a.lY!3.e . de_S~_CF:?:.e.~ :
La premi~re crue du 9 Juillet (graphi~ue nOlO)
est consécutive 3 une averse m~yenne de 25 uTIn, centrée sur
le pluviomètre nO 4 situé près de la station. C'est la crue
la plus importante de toute la saison des pluies le lim-
nigramme présente 3 pointes distinctes.
La haut:;ur maximale de O,16m a lieu environ 4
heures. après le début de l'averse. La durée totale de
l'écoulement est de 5 heures.
L'averse du 25-26 Juillet,d'une hauteur moyenne
de 45 mm,donne lieu à un écoulement peu important,
H max. = 0, OSm.
On peut estimer que le volume écoulé est exces-
sivement faible eu égard à la hauteur de la précipitation.
Les 3 autres écoulements ont des maximums infé-
rieurs à O,lOm et des durées d'écoulement de 1 et 2 heures.
L'absence de jaugeage ne peTI~et pas de déterminer
le volUTl1e écoulé pour Cl1a~1.1e orue et, par süi:te ~ le. bilàil':' •
hydrQ~9§ique,pQur l'an~ée.· .
On peut cependant constater qu'en 1962, les écou-
lements sont peu nombreux, de faible. hauteur et de courte
durée et ~ue, par suite, les apports à la cuvette sont in-
signifiants.
~ue se passe-t-il en annie excédentaire ?
Nous avons vu, dans la description sommaire du
bassin"qu'avant la traversée de la pist~·· de KOULOU, un des
bras du marigot rejoint une mare suffisamment grande pour
emmagasiner d'importantes ~uantités d'eau. On peut supposer
~u'en année humide, lors~ue le remplissage de la mare est
optimal, tous les écoulements atteignent la cuvette d'~L­
Bl~HK..LIZ_~. On conçoit que l' irr;gulari té des apports du ma-
rigot à la cuvette soit très forte et ~ue l'on puisse ob-
server des écoulements beaucoup plus importants ~u'en lS62.
Les habitants des villages voisins de la station nO 1 nous
ont, d'ailleurs, affirmé que durant la saison des pluies
1961, ~ui fut hydrologi~uement supérieure à la moyenne,
l'eau avait atteint une cote maximale d'environ 1,40 ffi.
1
·1 •
MARIGOT DE MARMAROU- OUEST_Station 1_ Gr_ 10
DATE: 11· H3 , DESSIHL J. l1él.ayer
CRUE DU 26 JUILLET
oJ\---.Jr~~~Id-~I~=::::::;=::;:::::::;:~~j~~heures
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Nous avons vu dans le chapitre 1, ~ue la sta-
tiO~l nO II est située c... l'un des sfJ 1üls qui relient les ma-
res au cours inférieur du marigot de L:l~R1L..ROU-~ST •
.;~n Juillet et ;coüt, l'écoulement est nul pour
une hauteur i l'échelle de H = 0,02 m ; par suite de la
croissance de la végétation qui encomJre le lit, on peut
estimer qu'en Septembre l'écoulement ne conwence qu'à par-
tir de H = 0,05 m.
La premiere crue atteignant la cuvette a lieu,
comme pour Ei\.RivLlROU-OlJ.sST, le S Juillet ; on peut estimer
à 240 mm la quantité d'eau tombée sur le bassin avant la
première crue.
On a ooservé,en 1962,21 crues dont 4 se sont
produites en Juillet. La faiblesse de la pluviom8trie du-
rant la premi~re quiuzaine d'i\.oat a provoqué un tarissement
complet du marigot du 10 au 14 .coo.t.
~ partir du 14 Aodt, les averses sont plus
abondantes et les 9coulements plus nombreux,de sorte qu'on
nt:,obae-rve un débit de tari ssement nul qu'à la fin Septembre.·
Le tableau X récapitule les écoulements observés
en 1962. La première colonne indique les hauteurs à l'échel-
le à 12 heures, tandis que la hauteur ~naxi~ale des crues est
portée dans la deuxieme colonne.
Les graphiques 11 et 12 représentent les limni-
grillllines des) principales crues.
La crU8 du 26 Juillet est afférente à une averse
d'une hauteur moyenne de 40 Inm tombie entre 23 h )0 et Oh 30.
Les intensités enregistrées à S1.\. sont tr-::s fortes : 100 mm/h
pendant 30 minutes, et pourraient préS2.gerLm écnulement im-
portant 9 on observe, en fait, à la station n° II, une légè-
re montée du flot des le début de la pluie, la hauteur maxi-
male (0,24 m) étant 2.tteinte à 2 heures. La d2crue est ensui···
te réguliere et lente. Seule, le ruissellement sur la partie
·1.
-------------------
II' '") Gr_ 11
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CRUES DES 23 et 25 AOUT
24-8
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Hauteurs à 1'éche11e en cm
JUILLET • ~;.èUT
.
à 12h-.' ~Ir:-max'.-- -,:H-1~ ï 2E.-: H ~ • SEPT:~I'lBm=.ffi·ax.-- :îfà'-T2h-. ':H'~- max-:
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terminale du bassin, a donné lieu à la crue observée à la
station. Il y a eu ruisselleme~t dans le bassin supérieur,
mais il a ét~ enti~rement absorbé 'p~r les sables oua
contrit~;{ au remplissage des mares si tuées au. Nord de la
piste de SL;..
Il semble ~Qe le processus d'écoulement soit
le m@me lors des autres averses: ainsi, po~r la crue du
23 ~oat, on enregistre un m~~imum de ü,28m, 2 heures après
la pluie et pour la crue du 7 Septembre, le d6bit de poin-
te a ~ien 3 heures apr0s le d2but de l'averse.
On peut estimer Qu'en 1962,Quels~que soient
la p8riode de l'hivernage, et, par suite, le dLgré de sa-
turation des sol~, seuls les ruissellements d'une partie
du bassin inférieur ont provoQué des écoulements à la sta-
tion, écoulements d'ailleurs yeu importants puis~ue la
hauteur maximale atteinte a été de O,28m.
Les crues du bassin sup~rieur, bien visibles
prGs de ,rOKOYE-B;:..NGOU et même à :::OLJ30, ne sont pas parve-
nues jusQu'à la station. Il est cependant possible ~u'il
n'en soit pas ainsi à la fin d'un hivernage particulière-
ment pluvieux, où les mares, alors remplies, déverseraient
leur trop-plein dans le réseau général.
Nous avons d'ailleurs observ6,sur la rive m8-
ridionale de la longue mare situJe à l ~ti au Sud-Ouest de
'rmmo, des traces trss apparentes des d;~bordemel1ts de
l'hivernage 1961.
li la station nOIII, située au Nord du village
der;:..SS~BOH, le lit du marigot de r~,SS,~30H-1TOHD a été
creusé dans le bourrelet dunaire, ~ui longe la cuvette
d'_~LRlmCn.IZ~. Le COQrs d.'eau coule dans une vallée d'une
vingtaine de mètres de largeur, fortement encombrée par la
vég2tation herbacée et par les parcelles de cultUres. Les
écoulements sont ci' 2utan t plus freinés q,ue léi, végétation
croît durant l'hivernage, de sorte Que l'écoulement s'ar-
rête, en Juillet et j;.oüt, pour une hauteur à l'échelle de
H = 0,03m, alors Que le cl2bit est nul pour H = 0,05, du-
rant la premiere q,uinzaine de Septembre et pour H = 0,C8






















On observe la ]remi~re crue le ~ Juillet, crue
très faible provoQuée par les ruissellements de la partie
de la vallée située immédi2tement en amont de la station.
On observe, ensuite, 18 autres crues durant
la saison d'3s pluies et la bauteur maximale, H = 0,36 m,
est enregistrée le 13 Juillet.
Le tarissem9nt est complet aprss cha~ue écou-
lement jusqu'au 2~ ~oüt. Apartir de cette date et pendant
pres d'un mois, les crues sont rapproc~2es et l'écoulement
est quasi-permanent.
Nous avons rassembli dans le tableau XI, les
hauteurs d'eau Q 12 h. et les hauteurs maximales de tou-
tes les crues. Le bilan hydrolo6ique est, en l'absence
de jaugeages, iEl)ossible a d6tenniner.
On a évalué, 18 15 Septembre, un débit de 5
litres/seconde pour une hauteur à l'échelle de 0,12 m. On
peut estimer ~ue les volumes 0coulés en 1962 sont très
faibles.
fous les écoulements de l'année 1962 ont un
limnigra~'J.l;le sensibler.ùent identique à. celui ë~es crues des
23 et 25 AoQt, représenté sur le graphique n° 13.
LI averse 6u 23 .;'l.oo.t, dont la l1auteur maximale
ponctuelle est de 66 ~m (p Il), dure près de 3 heures et
la crue résultante pr2sente ~ne pninte de H ~ 0,22 m, qui
se produit 5 heures apres le début de la pluie. Le temps
de montGe est de 3 heures.
La décrue, rapide durant les premières heures,
devient ensuite plus lente; 4 cm par jour. Le tarissement
n'est pas encore corü)let lorsq.u.e sU}'vient l'averse du 25
Aodt,de hauteur ~oyenne plus faible ~ue la précédente mal-
c,ré un ElaxÜlUFl <le 66 mm enregistré à PlI. On observe, avec
une hauteur maxÎlüale de 0,18 m, un écoulement moins impor-
tant qU'3 le 23 ~oQt. Le tarissement est plus lent:
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Les écoulements de ce marigot sont donc
eux aussi très faibles et on peut considérer que les
apports:à la cuvette sont négligeables en 1962.
Il est vraisemblable que les crues obser-
vées à la station n° III proviennent uniquement des
rui ssellements sur le versant méridi onal de cn-:]î':;mJI
DOUTCHI ; les écoulements lJrOvenant du bassin amont et,
en particulier, ceux du marigot de SI~ se d2versent dans
les Tilares de KOKONGO et TLI?KIC:H,ili~·'N:DI.
Ils n'interviennent dans le bilan hydrolo-
gi~ue qu'en année exc3dentaire, lorsque les mares sont
pleines et dêbordent Qans le cours inférieur du marigot.
Pour re j oind.re la cuvette d ''...LR\I.tIC~IZ3, le
marigot de Th.SS:2;BON-SU:.J franchit la èlu:le li ttorale par
une dé~ression de 20 mètres de largeur, enherbée et rem-
]lie d'arbustes; on n'y observe aucune trace de lit
mineur. La croissacce de la vég2tation herbacée durant
la saison des pluir:s mortifie notablement les conditions
dG l'scoulement : le débit est nul pour une hauteur à
l'échelle de 0,05 m en Juillet et Aoüt, de 0,10 m du-
rant la JreBière quinzaine de Septembre et de 0,15 fi
apres le 15 Septembre.
Q,a.ractéri st.ique s, de .1' .:5c.oule~en.t
On observe le pre8ier ~coule8ent le 13 Juil-
let, soit 4 jours plus tard que pour les autres marigots
vingt et une autres crues ont lieu ensuite.
La dur2e de chacun des écoulements, qui est
de 24 ~eures environ au d2but de l'hivernage, croît ·avec
la pluviomitrie pou~ atteindre plusieurs jours à la mi-
Septembre.
Le dernier écoulement a lieu le 9 Octobre,
soit une dizaine de jours après les autres marigots.
Les ~auteurs maximales des crues et les
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Le limr.igran.l..il1e-type des écoulement s du marigot
de TASS::BBON-SUD est semblable à celui des crues des 23 et
25 ;~oat (graphi~ue nO 14) dont les caractéristiQues prin-
cipales sont les suivantes: un temps de montée d'environ
4 heures, un temps de répcnse légèrement plus long, une
décrue rapide durant les premières heures, puis trcs lente
qui correspond à l'écoulement souterrain.
On constate ~ue les graphi~ues nO 13 et 14, re-
pr~.8eJJ.tant !1.es limnigrarrunes des crues des marigots de
T;~S3~nON? afférentes aux m~mes averses, ont des allures
identiques malgré des oassins théori1ues de superficies
différentes: 36 km2 et 77 km2.
C'est da au fait que la morphologie des bas-
sins est identique et que, par exemple, au système de
mares : KOKOHGO-T1'..PKICH&l..3NDI du réseau de TASS:~BON-NORJ)
correspond une longue dépression Qui, en amont de la sta-
tion nO IV du marigot de T"~SSBBON-SUD, reçoit les eaux des
mariGots de T"~L:1:IBOU et de GOUHOUGOU1lNI.
Les réservoirs jouent dans les deux systèmes
hydrographiq.les? le rele de tampon.
Nous avons vu, dans la description générale des
bassins, Qu'une dépression relie les cours inférieurs des
2 marigots. Bien que nous n'ayons pas constaté, en 1962,
un écoulement apparent dans ce bas-fond narécageux, rien
ne laisse présager actuellement Qu'une partie des crues de
l'un ou l'autre des marigots, n'emprunte ce passage pour
rejoindre la cuvette.
Il n'est pas possible de détenniner le bilan
hydrologiq~e pour 1962 ; nous avons enregistré une hauteur
maximale de 0,45 m, alors qu'en 1961, ann3e hwnide, les
habi tants de '1\~8S2BON auraient vu, à plusieurs reprises,
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CON C L li S ION
Nous avons vu dans un chapitre rréc3dent,
que les bassins des principaux trii)utaires de la cuvette
d';i..LB:'JU(LIZj~, présentent des caractsristio.l.ues morpholo-
giQues identiQues ~ haut bassin favorable au ruisselle-
ment de faible étendue, moyen bassin sableux où la dégra-
dation hydrographiQue est importante et, dans la partie
terrûinale, avant le cordon dunaire Qui borde la cuvette,
tout un réseau de dépressions et de mares.
Si la haute~r pluvio2étriQue est, en 1962,
sensiblement voisine de la normale (H 1962 = 831 lITffi et
H m = 860 mm à SI1~), la répartition mensuelle fait appa-
raître un mois d'Aod.t faible, 19%, au lieu de 33;:' en
annSe moyenne 0
La morphologie des bassins et la pluviométrie
expliQuent la faiblesse des écoulements observés en 1962
aux différentes stations limnimétriQues.
Si l'on peut estimer Que, ]our cette année,
les apports à la cuvette sont négligeables, il ne faut
cependant pas en d~duire Qu'il en sera de même Quelle Que
soit la pluviométrie et l'on peut raisonnablement supposer
Qu'en année humide, lorSQue toutes les mares seront rem-
plies, les apports à la cuvette seront beaucoup plus im-
portants.
Il serait vain et coateux de faire une campa-
gne compl~te d'études hydrologiques afin d'analyser avec
précision le phénomène "pluie-ruissellement ll ; nous sug-
gérons plutet de reprendre, dans une prochaine campagne,
les observations hydro-météorologiQues sommaires, avec
QuelQues p,esures de débit, sur les bassins tributaires
de la cuvette d'.I:~LB"lRKAIZE.
